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SCHREIBEN [VOM FRANZ. CHARGED'AFFAIRES LAURENT- CORENTIN DE LA

MARTINIERE]AN [DEN LANDAMMANN VON SCHWYZ, JOSEF ANTON
REDING] , BARON DE MERVEIS

"J ' ai communiqué . . . a M le Comte [Domenico ] Passionei [Gesandter des
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Hl . Stuhls auf dem Friedenskongress in Baden ] la lettre que vous avez fait

l ’honneur de m ’escrire le 26. 8 mars . Jl vous a répondu qu ’il avoit proposé au

Pape [Clemens XI . ] Jl y a cinq mois , de lever 5 a 6 mille suisses pour

la garde de ses Côtes maritimes [an der Adria] , et que l ’on a tousjours ob¬

servé un grand silence sur cette proposition qui auroit esté très avantageuse

a sa s. te  ce qui fait voir , qu ’elle ne l ’a point goûtée , ou qu ’elle n ’est pas

d ’humeur de faire la dépense necessaire en pareil cas , peutetre aussi qu ’elle

n ’est pas en estât de la soutenir [ - sowohl der Hl . Stuhl wie auch Venedig

sahen sich 1716 einmal mehr von den Türken bedroht , was letzteres bewog , die

eidg . Orte um einen Aufbruch zu ersuchen , dem aber Frankreich nur zustimmen
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wollte , wenn er im Namen des Papstes erfolgte - ] .

J ’ai receu . . . la lettre dont vous m ’avez honnoré le SO. Je vous remercie de

la bonté que vous aves eüe de m ’Jnformer des nouvelles qui vous ont esté don¬

nées par M [Johann Dominik ?] Betschart ; Jl n ’y a gueres d ’apparence

qu ’elles soient fondées du moins puis [ - ] je vous assurer que Je n ’en ai eu au¬

cune connaissance.

J ’ai desia eu l ’honneur de vous marquer plusieurs fois . . . que ceux qui vous

ont assuré que [Johann ? Frischin  g ] le fils de M [Johann Samuel]

fris [ c] hing devoit partir au premier jour pour aller résider a Paris

de la part de Berne , ou de celle des Cantons Protestons sont très mal Jnfor-

més ; Je vous le répété encore aujourd ’hui , et Je vous conjure d ’adjouter un

peu plu [ s ] de foy a mes avis ; Jls sont mieux fondés que ceux que vous recevez

par le canal due M le Bailly due Schwartzenbach [Josef Dietrich R e d i n g]

soit dit sans lui déplaire . Je vous plains . . . d ’estre obligé d ’ecouter des



raisonnement qui n ' ont ni rime ni raison , et de tranquilliser des esprits Jn-

quiets qui prennent plaisir à se tourmenter mal a propos sur l ' avenir , et a

tourmenter les autres , vous aurez vu par ma lettre du 29 . que l ' argent commen¬

ce a paroistre entre les mains de M le Trésorier [Nicolas Sonnet D e s b o r-

d e s ? oder Pierre - Louis Sonnet de la Tou  r ?] , Jl a desia 25 mil¬

le escus dans ses Coffres , Jl en aura autant a la fin de ce mois ; et de plus

grosses sommes suivront , que l ' on se donne donc un peu de patience Jusqu ' à

l ' arrivée de M [ Claude - Théophile de Béziade ] le Marquis d ' a v a r a y [des

neuen franz . Ambassadoren ; dieser aber nahm seinen Posten in Solothum erst

am 5 . November 1716 einj . Jl est certain que si le Ciel tomboit il y auroit

bien des aloüettes prises ; mais depuis que ce proverbe a lieu , le Ciel n ' est

pas encore tombé ; et Je n ’ai point oui dire que personne se soit allarmé de

peur d ’estre écrasé par une si grande chute . Jl est certain aussi que si la

fronce abbandonnoit les II : Cantons Catholiques Jls seroient fort a plaindre,

car de qui pourraient [ - ] ils esperer le moindre secours ? Jls seroient bien

sçavans , s ’ils pouvoient le dire , si l ’on vouloit avoir de la confiance au

Roi [Ludwig  XV . ] , attendre l ’arrivée de M l ’Ambassadeur et suivre les

conseils qu ' il donnera de la part de sa M. , alors on verroit que l ' on a eu

grand tort de s ’arrester aux Chimères de gens qui sont brouillons , ou mal Jn-

tentionnez et peutestre l ' un et l ' autre ensemble ; on verroit aussi que la

france connoit trop bien ses Jnterests pour vouloir abbandonner les [ cantons]

Catholiques . "
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